
La levée des péchés en Jn 20, 23 
 

 

« 
19

Étant venu le soir, en ce jour premier de la semaine, et les portes étant fermées 

du lieu où étaient les disciples, à cause de la crainte des Judéens, vint Jésus, et il se 

tint debout, au milieu, et leur dit : “Paix à vous”. 
20

Et cela ayant dit, il leur montra 

ses mains et son côté. Les disciples se réjouirent, ayant vu le Seigneur.  
21

Jésus leur dit à nouveau : “Paix à vous, selon que le Père m'a envoyé, moi aussi 

je vous envoie”. 
22

Et, ayant dit cela, il insuffla et leur dit : “Recevez le Souffle Sacré 

(l'Esprit Saint). 
23

De ceux à qui vous lèverez les péchés, ils leur seront levés. De ceux 

à qui vous les confirmerez, ils seront confirmés”. » (Jn 20, 19-23) 

 

Le problème du verset 23
1
. 

J-M M : Est-ce qu'il y a des éléments qui, à première oreille, vous rebutent ou vous 

parlent dans ces versets ? 

► Le dernier verset me gêne, derrière il y a l'autorité de l'Église. Etc. 

J-M M : Savez-vous que c'est la réponse que j'attendais ? Vous avez dit le lieu qui heurte, 

et la raison : ça induit des réminiscences d'autorité etc. 

 

Le verset 23. 

 « De ceux à qui vous remettrez les péchés, ils leur seront levés ; de ceux à qui vous les 

confirmerez, ils seront confirmés. » Ce verset vous fait difficulté pour deux raisons : la 

première c'est que vous ne voyez pas le rapport avec l'insufflation du pneuma ; et la seconde 

c'est que dans son mode de dire la levée du péché, la phrase est assortie de quelque chose qui 

a l'air de donner un pouvoir restrictif assez étrange, un pouvoir de retenir et même de 

conforter le péché. Ces difficultés sont normales, parce que le mot péché est un mot d'une 

certaine façon irremplaçable, et néanmoins inaudible. Cela est fréquent pour les mots 

essentiels de l'Écriture. Je le garde pour nous ici. 

 

Péché ? 

Le terme de péché est irremplaçable en ce sens qu'aucun des mots par lequel nous le 

remplacerions ne dit la même chose. Le péché n'est surtout pas la culpabilité, entendue au 

sens moderne de sentiment de culpabilité. Il y a des rapports, de bons rapports peut-être, mais 

cela ne dit pas la même chose. Le péché ne se pense pas non plus à partir de l'infraction par 

rapport à une loi. Ni la donnée psychologique de culpabilité, ni la donnée juridique ou 

culturelle ou éthique de loi n'ont à voir avec le péché. 
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 Ceci est un extrait de la session sur la résurrection (Jn 20-21) qui a eu lieu à Saint-Jean de Sixt. La lecture du 

verset 23, en fait, a eu lieu dans l'ordre de lecture, donc après les versets 19-22. Sur le blog figure une lecture 

rapide de ce texte faite lors d'une autre session : Jn 20, 19-23 : Le don de l'Esprit Saint, paix et joie. Petite 

Pentecôte johannique. 
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Le péché est d'une autre essence. Il dit ici, précisément, le manque de paix et de joie au 

sens authentique du terme. Et c'est pourquoi cette phrase est tout à fait dans son lieu ici. Dire 

la paix (« Paix à vous »), c'est la même chose que lever le péché. Je sais que les théologiens 

qui ont été légitimement soucieux de fonder sur l'Évangile les pratiques, y compris les 

pratiques sacramentelles du sacrement de pénitence (ou de réconciliation), ont étréci le sens 

de cette parole.  

Mais cette parole dit essentiellement que c'est la même chose d'acquérir la paix et la joie, 

dans le sens authentique du terme, et d'être délié du péché ou de la servitude (la servitude de 

l'avoir à mourir et la servitude d'être meurtrier). Les deux mots ont la même ampleur, 

positivement ou négativement, pour dire la même chose. 

 

La remise du péché. 

Ceci n'exclut pas que les modalités de la remise du péché, c'est-à-dire du pardon, puissent 

se déterminer, à l'intérieur de la communauté, y compris dans une perspective sacramentelle 

de pardon, mais cela par surcroît, ou dedans, ou en plus. Cela n'épuise surtout pas le sens de 

cette phrase. Elle demande à n'être pas pensée à partir de notre expérience de telle 

sacramentalité ecclésiale. C'est de toute première importance. J'étais assez content que la 

première difficulté que vous ayez relevée à la lecture initiale soit précisément celle-là parce 

que c'est vrai, parce qu'elle est dans notre écoute. 

 

La remise des péchés confiée aux apôtres. 

Cette remise est donnée ici aux apôtres. Cela signifie-t-il que la remise du péché soit 

réservée au collège apostolique ? Pas intégralement ni à tous égards. Que nous levions le 

péché, c'est-à-dire que nous pardonnions, est la chose la plus partagée, la plus fondamentale, 

la plus élémentaire. Elle est même telle que nous ne sommes pas pardonnés si nous ne 

pardonnons pas, que la première façon pour nous d'être pardonnés est que nous soit donnée la 

capacité de pardonner. C'est le thème qui intervient justement aussitôt après l'énonciation du 

« Notre Père » dans Matthieu qui re-souligne la phrase
2
. Ce qui ne veut pas dire qu'il n'y ait 

pas une fonction communautaire de type sacramentelle telle que celle qui s'est développée 

dans le cours de l'Église, et qu'elle ne soit pas fondée sur cette parole : elle l'est certainement, 

mais elle n'est pas à penser restrictivement. 

 

Confirmer les péchés ? 

Quant à lever, ce qu'on lève est levé, ce qu'on confirme est confirmé. Cela est une façon de 

dire le sérieux et l'importance de la parole qui est dite une fois en positif et une fois en négatif. 

Nous avons la même chose à propos du pouvoir des clefs dans le chapitre 16 de saint 

Matthieu (« Tu es Pierre et sur cette pierre… »).  

                                                 
2
 Sur le "Notre Père" J-M Martin a fait une homélie. Il s'agissait du texte de saint Luc, mais le texte de saint 

Matthieu a été évoqué : Homélie sur Lc 11, 1-4 : le Notre-Père. 
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Par ailleurs le côté négatif est bizarre pour nous, mais saint Jean parle ainsi. Par exemple à 

propos de Jean-Baptiste il est dit : « Il le confessa et ne le nia point » (Jn 1, 20), pour dire qu'il 

le confessa véritablement. C'est une façon de dire qui est de souligner le positif par le négatif. 

Ce trait d'écriture se trouve dans le Nouveau Testament et particulièrement chez saint Jean. 

 

Le Christ comme pardon de tout pardon. 

D'autre part nous sommes dans le rapport de l'un et des multiples, c'est quelque chose qui 

est traité par exemple dans le fait que Jésus est « au milieu ». Or unifier les dispersés c'est la 

même chose que pardonner les péchés car les hommes sont dispersés du fait d'être mortels et 

meurtriers : la levée constitue l'unité
3
. L'unité unifiante est le Christ ressuscité, on peut dire 

qu'il est substantiellement le pardon même. Il n'est pas quelqu'un qui pardonne, il est le 

pardon de tout pardon.  

Et la tâche du pardon essentiel est ici livrée à l'Église réunie, rassemblée dans cet espace 

dont nous parlons. 
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 Sur un thème proche voir le message : Filiation et levée du péché. Les deux disent le même d'après 1 Jn 2, 12-

17 et les 2 voix au Baptême de Jésus. 
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